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Cycle de rencontres

Le monde sur un fil
La Bibliothèque publique d’information poursuit son cycle de rencontres sur les 
transformations de notre monde, en partenariat avec la revue Esprit.

L’ordre international ne tient parfois qu’à un fil. Sous l’effet de défis nouveaux, qu’ils soient 
économiques et sociaux, écologiques ou technologiques, les équilibres politiques se transforment, 
les sociétés et les espaces publics se fragmentent, les organisations multilatérales peinent à 
prévenir ou réguler les conflits. Souvent, c’est l’idée même d’un monde commun qui semble en 
péril. Peut-on identifier les événements qui marquent certaines de ces évolutions planétaires ? 

Géopolitique, économie, histoire des idées... Depuis 2019, la Bibliothèque publique d’information 
observe et décortique l’état du monde, grâce au cycle « Le monde sur un fil ».  
Dans un débat intellectuel polarisé et souvent dégradé, la revue d’idées Esprit affirme, depuis sa 
création, sa confiance dans les vertus d’une confrontation ouverte des idées, sans raccourcis ni 
assignations. Dans ce contexte, il s’imposait comme une évidence que la Bpi et Esprit s’associent 
depuis 2024 en programmant ce cycle de débats sur l’actualité, pour tenter de mieux comprendre 
le monde qui vient. 

Prochaines rencontres : 
Mercredi 26 mars | Mercredi 21 mai | Mercredi 24 septembre | Mercredi 26 novembre
 

Anne-Lorraine Bujon, directrice de la rédaction de la revue Esprit, est la conseillère scientifique 
du cycle « Le monde sur un fil ».

La revue Esprit a été fondée en 1932 par le philosophe Emmanuel Mounier, dans un contexte de crise 
démocratique et de montée des périls totalitaires qui n’est pas sans écho avec notre présent. Témoin 
de la guerre et de la Shoah, des luttes pour l’émancipation et de la décolonisation, de la dissidence 
dans le bloc de l’Est puis de la chute du Mur de Berlin, elle a traversé le siècle en cherchant à 
rendre compte du sens des événements. Aujourd’hui, Esprit continue de faire le pari de la revue 
« généraliste » : les réflexions politiques y côtoient la philosophie, les relations internationales, et 
des textes culturels sur le cinéma, le théâtre ou l’actualité éditoriale. Car toutes ces dimensions 
concourent à éclairer la pluralité des existences et le devenir des sociétés humaines.
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Mercredi 26 mars • 19h
Citéco, 1 place du Général Catroux, 75017 Paris

La fin du libre-échange ?
Face aux tensions commerciales et aux mutations de la mondialisation, quelle stratégie pour l’Europe ?

La menace de guerres commerciales relancée par les premières mesures de l’administration Trump aux États-Unis, entre relèvement des droits de douane, 
accaparement des ressources et accès inégal au transport maritime, laisse présager une nouvelle ère de conflits et de destructions environnementales. Le 
vent de la mondialisation a tourné, et il n’y a guère plus que le pouvoir chinois, ironie de l’histoire, pour vanter les mérites d’un commerce international 
régulé par l’ouverture des marchés, les règles de la concurrence libre et non faussée ou les impératifs écologiques… Dans ce bouleversement accéléré 
de l’économie internationale, comment l’Union européenne et ses États-membres peuvent-ils ajuster leur boussole stratégique ?

Avec
Sylvie Matelly, économiste et directrice de l’Institut Jacques Delors

Arnaud Orain, directeur d’études à l’EHESS et auteur d’Un monde 
confisqué. Essai sur le capitalisme de la finitude (Flammarion, 2025)

Animé par
Anne-Lorraine Bujon, directrice de la rédaction de la revue Esprit

Mercredi 21 mai • 19h • 
Gaîté Lyrique, 3 bis rue Papin, 75003 Paris (sous réserve)

L’IA, aux frontières de l’esprit 

Les technologies d’intelligence artificielle fascinent et inquiètent, parce 
qu’elles touchent à nos définitions de ce qui est propre à l’humain : son 
esprit. Faut-il céder pour autant à une vision dans laquelle les IA nous font 
concurrence ? Quelle est la singularité de cette rupture technologique, et 
où se situent nos marges de manœuvre par rapport à ses effets prévisibles ? 
Comment envisager le présent et l’avenir des relations entre l’individu et l’IA ?

Programmation en cours

Discussion animée par 
Anne-Lorraine Bujon, directrice de la rédaction de la revue Esprit

Infos et inscription (à venir)
www.bpi.fr/cyclemondesurunfil©
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À noter que le thème de l’intelligence artificielle sera traité dans d’autres cycles de rencontres programmés par la Bpi hors les murs pendant le 
printemps et l’été : 

• Profession reporter | Masterclasse d’Hervé Brusini, président du Prix Albert-Londres 
dans le cadre du festival En quête d’info des Bibliothèques de la Ville de Paris 
Samedi 29 mars • 15h • Médiathèque Marguerite-Yourcenar, 41 rue d’Alleray, 75015 Paris

• Tout savoir sur | L’IA et le monde du travail
Jeudi 10 avril • 19h • En ligne

• Profession reporter | IA : modes d’emploi dans le journalisme
Mercredi 18 juin • 19h • Scam, 5 avenue Velasquez, 75008 Paris

Infos agenda.bpi.fr/

L’IA est également à la Une du prochain numéro de Balises, le magazine de la Bpi, à découvrir en ligne ou en format 
papier (Bureau d’accueil du Centre Pompidou, lieux partenaires, bibliothèques de la Ville de Paris…) :
balises.bpi.fr/le-magazine

http://www.bpi.fr/cyclemondesurunfil 
https://agenda.bpi.fr/ 
http://balises.bpi.fr/le-magazine


« L’ordre international tel que nous 
l’avons connu depuis la fin de la Seconde 
Guerre mondiale a vécu »

Extrait de l’entretien avec Anne-Lorraine Bujon, directrice de 
la rédaction de la revue Esprit, à retrouver en intégralité dans 
le prochain numéro de Balises, le magazine de la Bpi, et en 
ligne sur balises.bpi.fr. 

Quel regard portez-vous sur l’année 2024 du point 
de vue de l’ordre international ?

L’année 2024 a été profondément marquée par les 
conséquences des massacres perpétrés par le Hamas en Israël 
le 7 octobre 2023 et la guerre de destruction qui a suivi : dans 
la bande de Gaza, au Liban, puis dans les zones frontalières de 
Syrie. S’ajoutant à la guerre qui se poursuit en Ukraine, et à 
celles dont on parle beaucoup trop peu au Soudan et ailleurs, 
ces conflits sont aussi tristement révélateurs d’une forme 
d’impuissance du système international à les prévenir ou y 
imposer des médiations efficaces.

Cette disqualification tient à de nombreux facteurs, dont le relatif repli des États-Unis sur leurs difficultés internes, qui laisse le champ libre à des puissances 
anti-démocratiques comme la Russie, la Turquie ou l’Iran pour exercer un pouvoir d’influence et de nuisance, dans des régions qu’ils considèrent comme 
leur arrière-cour et parfois bien au-delà. La Chine semble s’abstenir d’interventions directes tout en construisant ses capacités commerciales et militaires, 
et en participant à des opérations de déstabilisation des opinions publiques à travers le monde pour subvertir un ordre international dont elle ne veut 
plus car elle le considère dominé par les États-Unis et leurs alliés. L’Europe quant à elle reste étrangement aphone, minée par des incohérences et des 
divisions que l’on a vu s’exprimer au moment des élections européennes du mois de juin.

Tout ceci indique que l’ordre international tel que nous l’avons connu depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale a vécu. Pour autant, on peine à voir quel 
« système » lui succède. Ni les grilles de lecture héritées de la Guerre froide, ni celles qui relèvent d’un soi-disant choc des civilisations ne permettent de 
donner du sens à ces bouleversements majeurs. L’année s’est d’ailleurs terminée, sans que personne ne l’ait vu venir, par la chute inespérée du régime 
Assad en Syrie, qui régnait par la terreur sur sa population depuis plus de cinquante ans. Le renversement de cette dictature inhumaine ouvre sur des 
défis considérables pour le pays et toute la région, mais elle reste l’une des rares bonnes nouvelles d’une année autrement lourde de menaces et de 
mauvais augures.

Dans le contexte actuel de défiance envers les médias, quelle est selon vous la valeur ajoutée des rencontres avec le 
public pour traiter des sujets d’actualité sensibles ?

À la question de la défiance envers les médias, je crois qu’il faut ajouter celle de la surabondance informationnelle, et le risque d’enfermement de 
chacun dans les chambres d’échos que sont devenus les réseaux sociaux. L’un des symptômes de ce rétrécissement de l’espace public a été pour nous 
la généralisation de l’échange dans la presse généraliste de tribunes et de contre-tribunes entre personnes ou organisations qui considéraient, après le 
7 octobre, qu’elles étaient porteuses de visions trop irréconciliables pour essayer même de dialoguer.  
Les rencontres publiques dans des lieux ouverts, comme la Bpi, par ailleurs porteurs d’une certaine vision du savoir et de la connaissance comme outils 
d’émancipation et de liberté pour chacun, permettent d’affirmer la nécessité du débat argumenté et de la confrontation des points de vue qui sont au 
cœur du projet démocratique, parce qu’elles se tiennent dans un espace commun, au sens propre du terme, où la rencontre de vraies personnes, en chair 
et en os, est encore possible. Pour les quatre rencontres que nous avons coorganisées, l’auditorium était plein, et les questions nombreuses : cela montre 
l’intérêt qui existe pour ces formes plus incarnées de discussion, y compris sur des sujets difficiles.

Quelles problématiques internationales vous semblent déjà pertinentes pour une prochaine rencontre du cycle ?

Les prochaines rencontres du « Monde sur un fil » seront forcément marquées par l’accélération des recompositions internationales à l’œuvre sous 
l’effet de la deuxième présidence Trump aux États-Unis. L’affirmation totalement désinhibée d’un pouvoir qui ne se soucie plus aucunement d’apparaître 
comme « l’honnête courtier » d’un monde apaisé achève de nous faire basculer dans une ère nouvelle. Il faudra en explorer les multiples contours, de 
l’économie internationale à l’anthropologie sociale, en s’attardant notamment sur les effets de technologies de pointe qui déterminent désormais non 
seulement les rapports de puissance entre États, mais aussi les relations entre individus, la cohésion des sociétés, et tout ce qui fait notre rapport au 
monde.

http://balises.bpi.fr

